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l'honneur du Rév. M. Painchaud. "L'industrie laitière est une de celles qui ont le
bénédiction du nouveau Cimetière aura lieu le plus fait pour l'aYanëinéent niátériel du péuple dé

Premier juin; jour de la fêt de Mg[Phidé; Šugé eu cette prýinéè Ceéuis quelque temps. Jeme rappelle
oaü 1ê%ll1èeë; il y aura à. la ch.azlle PäindÉlùiaUd une qu'il y a di., ans; ellé n'existait 'pàs dans le disfiict

gran'd' nisse chantée ponr tous les ii *eux sous-' de Quebee. Aujou(dI'hui:il.' û'est pas un do nos comtés
cri térs du monument ct Îrs parents défunts. qui ne possède plisieurs fabriqués de beurre et de

l'abbé Collet était ici cette. semaine. o fioiiige en pleine activité. Aussi, que de pogrès
des heureuk, d'annonéer à nlos lécteurs qüë lã réalisés depuis cette époque dans hotré agriculture.

nté duúéré directeur di ollège de Sainte-nne L'iridustrie laitière a èu pour îrèstltat d'améliorer

sensibleient améioi1é iles terrés,.d'améliorer les races de bétail, d'épargner
.une main-d'œuvre considérable dans chaque famille

Nã Cäadiens au Nord Ogest.-- Dès nouvelles de cultivateur, de répandre to'us les ans un joli ca-
transmises de Winnipeg mandêônt que les Canadiens pital daIs nos paiois'es. Sans cette industrie, je ne

rançais qui se sont établis, il y a un' an, au Lac aux sis.pas ce que seraient devenus nos gens durant la
jfà, à.. uainai de milles d'Ednonton, pros série de mauvaiss années qùe nous venons de tra-

nt. ne anière, t au ài eýý'be Unp r d'n m è teot à faitremuatrable. Un iverser. Le gouverneinet ne saurait trop faire pour
o sqi- av ait deïi 110,minots de 'grains en eh assurei le piogrès et le dévelop ement.

oÏ~Ù ni,0 int, ant*re a, récolté 1200Co
- - mnes, etrred atiema r deolé 320 Le dise« is du trône nous apprend aussi que nous

aurons à étudier la question du trafic des liqueurs
enivrantes. Messieurs, voilà ·une question vitale.

M.l'bb iomqmafònid e tt-ëo.lö n ié, dit. que L'abus des boissons alcooliques est une des plaies de
64 familles d0rigme canadieùnne-française groupées

n"n·d ce pays. J'ai entendu des hommes, qui étaient à la
dans-un rayon de-huit mulles de Samnt-Albert, sont.d. ..'....... fois apôtres et patr.1.tes, jeter des gémissements à la

aujourd'hm dans 1 ice. vue de èe fléau qui fait tant de rvages dans toutes
Nous -xtrèýons de l'élocjuent discours pro- les classes d'ë notre sociét6 candiûiii il ruine

6oacé pai 1'Hon. T. Chapais au Conseil Législatif, notre peuple, il détruit le bonheur du foyer domes-
lI p-isäge suivant : tique, il paralyse les plus belles intelligences, il dé-

- n Jne hâte, m'essieu'i., d e terminer la revle les moralise les masses et dégräde les individus. Je
questions inentionnées par le discours du trône. Son sais que lorsqu'il s'agit de légiférer sur cette matière
Hnüeu le lieutenant-goiuveiiùear nous dit: un problème complexe se dresse devanit nous. Dans

ôn serez àppeléà à ]éiférer sur diverses àtire's la réglementation du trafic des liqueurs enivrantes,
iâïiPori-tå'e iitre autres sur les mines, sur l'àdrni- il y a l'élément moral et l'élément fiscal, il y a la
i tråtion des térres publiques et sur l'iiidiifriä lûi- sauve-garde de la société et les besoins pressants du

~iè~é." L'e litation de nos richesses ininières n'a trésor. On peut concilier, par une législation piru-
pa encore prin toût le développemént que. nous demmnent mesurée, ces deux intérêts. Mais, messieurs,
ourions désirer. Cependant nos mines sont nom- si l'un des deux doit céder à l'autrie, je dis au gou-

fiusei 'et abondantes, et quelques-unes ont 'om-- vernement avec toute l'énergie d'une conviction
mencé à donner de beaux résultats. Nos mines d'or, absolue : sacrifiez l'élément fiscal, et que l'élément
dè Phoéphâte, d'amiante surtoût, recèlent dans leur moral triomphe, car il est d'une nature mille fois
sein des trésors. Une législation sage et basée sur plus haute et plus noble. Mieux vaut un trésor ap-
l'eèxpériide ·pe*üt aider ëohsidéràblement au pro- pauvi-, qu'un peupl a;vili.

-ès de cette früetuëüsé industrie."
"L'áditiinistation dés terres publiques a ddöñné La tdtiplication des journaux du Uanada, de

lie à iendesdicÛsiois, epus ueluc~iiés.18541j à 18921.-En 1864, le nombre des journauxlieu à bien des disýcússions, depuis quelques ànnées.
I nii' sém*ble qu'il serait pôssible de garantir tous a e ovinces qui font.aujourd'hui partie de la

lés droita, ceux du colon 'et ceux du mahand de Confédération, était de 286, savoir: 1 au Manitoba
bois, t'ut en assurant à l'Etat l'augmeitation du 3 dans la.Colombie Anglaise; 1 lans lester'itoie
revé'nu dé son domaine. Espérons que le gouvernëdu Nordu'se; 162Ontario;55 dans.la.province
inent trouvera le moyen de satisfaire tous les-intdrêts de Quêbec; 25. à la Ndu*elle Ecosse; 22 au Nou-
fin cause, -Y comi-ptià 'élui lu-tisôrýpUblic." veau-Brunswick; 8 à 1,le du Prince Edouard.


